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A P P U I
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· INTRODUCTION PRESENTATIVE DE FAFAFI

L’évangélisation que l’Eglise Luthérienne Malagasy (ELM) mène est de deux aspects. (i) La prédication de la Parole de Dieu qui conduit les individus à la découverte du salut de Jésus Christ. (ii) Le témoignage par les actes de l’amour de Jésus Christ en contribuant à l’amélioration de la condition de vie de ses prochains.

Pour concrétiser ce deuxième aspect, l’ELM a créé un Département de développement qui est subdivisé en trois services : les Services de la Scolarisation, de la Santé et du Développement rural. La FAFAFI qui est fonctionnel depuis 1989 est le niveau opérationnel du service de développement rural dans les deux synodes del’Androy et de l’Anosy englobant six sous-préfecture du sud.

L’objectif global de FAFAFI est d’appuyer les paysans pour promouvoir un développement durable basé sur l’utilisation rationnelle des ressources et potentialités locales et visant les sécurisations alimentaire et socio-économique. La quasi similarité de notre objectif à celui du projet PHBM II nous a amené à soumettre à son appel d’offre de l’année dernière. L’Organigramme de la FAFAFI est le suivant :

ORGANIGRAMME DE FAFAFI MANANTANTELY















LES ACTIVITES DE FAFAFI AU PHBM II

FAFAFI a été opérationnel au sein du projet PHBM II depuis octobre 2002. Le personnel de terrain a été composé de sept membres dont un Technicien supérieur en qualité de Superviseur et six Agents techniques en qualité d’Animateurs-vulgarisateurs qui ont été répartis dans six Communes de manière à être complémentaires avec les autres agents de la Cellule Agriculture du projet. Comme il a été préconisé dans les documents contractuels, l’approche participative a été adoptée dans toutes les étapes de collaboration avec les producteurs –du diagnostic à l’évaluation. Par ailleurs, pour mieux instaurer un climat de confiance dans le cadre du partenariat, les agents de terrain ont adopté comme principe de collaboration avec les paysans le « VIVRE AVEC ». Ce qui signifie que les visites des sites de travail doivent être programmées de manière à dispenser au niveau de la communauté de chaque site un certain nombre de nuitées.  En effet, la confiance doit commencer par la compréhension et l’acceptation qui, elles-mêmes, ne s’acquièrent que dans la concertation « intime ». Nous attachons à cet aspect une importance particulière et le considérons parmi notre stratégie d’intervention.

Durant la première campagne de 2002-2003, les réalisations peuvent être résumées comme suit. L’appui pour l’introduction de semences performantes est le premier axe d’intervention. L’opération a concerné (i) quelques espèces de tubercule –manioc, patate douce et pomme de terre– (ii) des cultures maraîchères et (iii) la riziculture.  

Vient en second lieu l’encadrement technique des agriculteurs se rapportant à la semi-intensification de méthodes de cultures qui sont amélioratrices de rendement. Cette introduction a été accompagnée de l’approvisionnement en pesticides, de matériels et d’autres intrants agricoles. Des formations sur la manipulation tant des matériels que des produits insecticides ont été dispensées. 

Etant donné qu’une augmentation de production nécessite en aval une diversification de la destination de celle-ci, FAFAFI a aussi oeuvré dans l’amélioration de la conservation et la transformation de certains produits agricoles pour être au service de l’amélioration nutritionnelle au niveau des familles rurales. Les femmes, mères de foyers en ont été particulièrement les principales cibles.

Le volet « Production » a aussi été touchée. FAFAFI a en effet contribué au développement de la commercialisation des produits agricoles en favorisant de contact entre les groupes de producteurs de la zone du projet et les collecteurs des trois villes les plus proches –Fort-Dauphin, Amboasary et Ambovombe– d’une part. D’autre part, un bulletin sur la mercuriale des produits agricoles au niveau des marchés des trois villes est sorti périodiquement et est affiché au niveau de plusieurs villages des neufs Communes du projet.

RAPPEL DES ACTIONS ET OBJECTIFS PHYSIQUES

Les actions et objectifs physiques prévus ans les TDR de l’OTS sont :

· Sensibiliser les communautés concernant les spéculations faisant l’objet de vulgarisation dans le contrat et sur les technologies de conservations et transformations des principaux produits agricoles dans la région : riz, manioc, maïs, arachide, oignon, tomates, patate douce, pomme de terre, ail.

· Mettre en place 45 champs écoles et encadrer  225 abritants des thèmes techniques vulgarisés par spéculation.

· Mettre en place 75 champs écoles et encadrer 150 groupements de producteurs abritants des thèmes techniques vulgarisés par spéculation 

· Promouvoir  l’émergence d’au moins 25% de mini-projets agricoles relative aux spéculations et techniques vulgarisées (toutes spéculations confondues)

· Aboutir à une augmentation de rendement de 50% au moins, de superficie cultivée  de 80% au moins, d’adoptants de plus de 300 agriculteurs par spéculation

· Arriver à mettre en place 20 sites de formations et de démonstrations concernant la conservation et transformation des produits agricoles. 

RAPPEL SUR LA STRATEGIE ADOPTEE

La stratégie d’intervention repose sur le partenariat, l’approche participative, et l’appui à la professionnalisation des agriculteurs. 

· Le partenariat a été l’occasion d’accroître la capacité des paysans à réaliser leur travail. En déléguant des responsabilités opérationnelles, le projet a fourni l’occasion aux paysans et OP de mieux faire ce qu’ils ont déjà fait –de les rendre plus professionnelles et responsables.

· Dans un sens large, la participation des bénéficiaires est considérée comme un instrument – de prise de pouvoir, celui de décider. En impliquant par exemple les villages, à travers la définition d’un plan d’actions communautaire (PDCV), et que les ménages participent à toutes les phases des activités (tests, diffusion, multiplication, suivi des résultats), on leur fournit des paramètres pour exercer un contrôle sur une production améliorée des produits qui viennent à faire partie de leur patrimoine productif.

· L’approche participative qui contribue à l’efficacité du projet, car en favorisant la participation des ménages, on améliore la pertinence et la qualité des services rendus et faire en sorte qu’on arrive à une coproduction des résultats. Autrement dit, les ménages se sentent autant concernés par les rendements, l’application des techniques culturales et la diffusion que l’équipe d’encadrement assure.

· L’approche participative a permis de prendre en compte de façon systématique, les questions de genre et développement. Les équipes d’encadrement sont appelées à tenir compte de l’importance du rôle des femmes, notamment dans la filière plantes à tubercules, compte tenu des facteurs ethniques, sociaux et économiques et de favoriser la participation des femmes dans les activités. Les techniciens d’encadrement sont convaincus de cet aspect et adoptent des attitudes équitables envers les femmes.
LE GENRE ET DEVELOPPEMENT

· Les préoccupations de genre ont été prises en compte dans la stratégie d’intervention. L’intention a été de permettre à l’ensemble des ménages d’accéder au savoir (séances de formations diverses) et aux semences améliorées produits par la recherche-développement et reconnu par ailleurs (prêt de semences aux femmes, soit chef de ménage, soit responsable des travaux culturaux, prépondérance de leur implication dans le rôle de conservation et de transformation des produits).

· Favoriser la participation des femmes ne s’inspire pas uniquement d’une préoccupation d’équité de genre, mais tire son rationnel de l’intime conviction que ces dernières peuvent, par leur contribution, générer un impact significatif sur le développement économique local. Il est reconnu dans la majorité des pays en développement que les femmes qui représentent la moitié de la population, ont des activités productrices et génératrices de revenus et qu’en général elles donnent de plus grand soin à leurs activités et ont une plus grande propension à l’épargne – moteur de l’accumulation et d’amélioration des conditions de vie.

· Cette stratégie fait appel à trois types d’approches :

· La sensibilisation à la non-neutralité de leur intervention dans un milieu donné ;

· La sélection de femmes comme clientèle cible de la vulgarisation, dans une certaine proportion 

· L’introduction de thèmes de formation s’adressant spécifiquement aux femmes. Exemple : la transformation alimentaire.

SYSTEME DE DIFFUSION DE THEMES 

D’AMELIORATION TECHNIQUE

























LES PRINCIPES D’ACTION :

Dans une perspective à long terme, l’élément majeur de la stratégie réside dans la diffusion et la multiplication à travers les mécanismes du marché. Aussi, le volet accès aux semences pose les jalons qui favorisent l’introduction de nouvelles variétés et des techniques dans les villages et surtout de leur diffusion. 

Un certain nombre de principes directeurs guident l’articulation de la stratégie du projet et balisent les diverses actions entreprises. Il s’agit de : 

· Une sélection des villages et ménages où l’intérêt pour les plantes à tubercules est réel

· Une approche graduelle d’introduction de nouvelles variétés, d’abord testées au niveau des ménages, sélectionnées de manière rigoureuse (et participative) puis introduites avec des techniques culturales améliorées.

· Des principes de participation fondés sur des engagements mutuels entre les ménages participants et l’équipe d’intervention.

· Une professionnalisation des OP bâties sur l’accumulation des connaissances techniques et de leurs expériences.

· La normalisation du suivi en fournissant des outils standardisés pour assurer une meilleure connaissance des résultats dans chaque village.

· La conviction que ce sont les initiatives des ménages, soutenues et orientées, qui sont les facteurs déterminants dans l’adoption ou non des variétés améliorées, et donc du succès.

PERENNISATION DES ACQUIS 


Les points suivants ont été insistés en vue de la pérennisation des acquis :

· Si les méthodes plus haut visent à impliquer et responsabiliser les paysans, l’après production doit être sérieusement prise en considération afin de ne pas affliger de lourdes pertes aux pratiquants et les démotiver. Ces actions sont : la diversification de la consommation locale, la transformation des produits, la promotion de la commercialisation.

· Il faut développer les échanges inter-OP afin d’améliorer ou au moins de maintenir le niveau des acquis techniques. Favoriser les conditions de création de réseau d’échanges qui pourra être ultérieurement institutionnalisé afin de maintenir le contact entre les pratiquants. 

RAPPEL DE LA METHODOLOGIE D’INTERVENTION PAR SPECULATION


Suivant l’approche participative du Projet, ne devant pas favoriser l’assistanat, les techniciens de la cellule Agriculture avec l’équipe de FAFAFI, appuient après la phase sensibilisation-information, les groupes ou individus demandant cet appui. 


1- Mise à disposition de semences améliorées
Au cours de cette campagne les semences améliorées disponibles n’étaient pas suffisantes  du fait de l’insuffisance du temps de recherche et les quantités existantes localement. 


Les variétés introduites sont récapitulées ci-dessous pour chaque espèce.



2- Amélioration de techniques culturales
Deux possibilités ont été proposées : une méthode agro-écologique et une technique plus intensive.

· Méthode agro-écologique

C’est une méthode qui a plus d’impact sur la régénération du sol mais assez acceptable en termes de rendement. Elle se traduit par l’association de culture de manioc avec des légumineuses acceptées et adaptées dans la région. Une deuxième méthode telle que le paillage a aussi été appliquée. Les pailles sont éparpillées sur de champ de manioc pour valoriser l’humidité existante et empêcher le développement des mauvaises herbes. Par ailleurs, les matières sèches biologiquement décomposées deviennent de l’humus nécessaire à la qualité texturale du sol.

· Technique de production plus intensive 
Deux possibilités : le greffage d’une variété dite « manioc bois », sans tubercules avec l'autre qui est à tubercules. La variété a été un facteur limitant de la pratique par sa quantité insuffisante, elle sera plus diffusée pour la prochaine campagne. La seconde est un système de culture engraissée consistant à l’utilisation exhaustive d’une variété à tubercule. Ces deux systèmes améliorent énormément le rendement par pied du manioc –de 5 à 10 fois la production habituelle. 

Le procédé méthodologique pour mener les activités a été la suivante.

a) Mise en place de champs vitrines
Ce sont des champs plutôt d’expérimentation dirigés par le projet à travers des techniciens d’intervention. Des ouvriers occasionnels sont à l’oeuvre pour leur mise en place afin de respecter toutes les conditions nécessaires. Les paysans y sont associés par observation et discussion. 

b) Mise en place de parcelles de démonstration
Dans le cadre du partenariat avec les OP, des mises en place seront effectuées ensemble avec eux et sur des sites qu’ils proposent. Ils en sont eux-mêmes les ouvriers. Les techniciens sont présents en qualité de formateurs et dispensateurs de conseils.

c) Mise en place individuelle au niveau de chaque bénéficiaire
Après avoir bénéficié de formation, chaque membre des OP opère dans leur propre champ en adoptant les méthodes et techniques nouvelles.

d) Voyages d’étude à travers les champs vitrines et les champs de démonstration
Afin de recycler les connaissances acquises et de favoriser l’échange entre les paysans, les voyages d’étude permettent d’accéder à un attitude plus ouverte et innovante. 

e) Suivi et évaluation
Les techniciens assurent le suivi de toutes les activités mises en place et en collectent les données. Ledit suivi est effectué d’une manière la plus participative possible. En effet, les techniciens sont présents pour toujours solliciter l’implication des paysans et favoriser leur appropriation du processus. A la fin de la campagne, une évaluation avec la participation des bénéficiaires est menée pour orienter les interventions à venir.


1.3- Amélioration du système de stockage des produits
Sur le plan technique, l’on a procédé à partir des pratiques déjà existantes pour introduire les améliorations qui prévalent afin de donner aux produits la capacité d’être conservés pour une durée maximale.


1.4- Amélioration de l’écoulement des produits et diversification de la consommation 

       locale

· Diversification de la consommation locale : Il s’agit de transformer les tubercules de manioc et de les présenter sous différentes formes mieux acceptées par les consommateurs, tel que transformation en farine pour la fabrication de biscuits et de gâteaux, d’une part. Et d’autre part, de dispenser particulièrement des formations culinaires aux bénéficiaires féminins pour rendre les produits beaucoup plus nutritifs et mieux acceptés en tant qu’alimentation principale au niveau de chaque famille. 

· Il est évident qu’une amélioration significative de production ne peut être localement autoconsommée. Un système de commercialisation suffisamment organisé s’impose. Des contacts ont été développés par le Projet pour promouvoir un partenariat commercial entre OP et collecteurs de produits.

REALISATIONS PENDANT LA CAMPAGNE 2002-2003

RESULTATS PAR SPECULATION DANS LES ZONES ENCADREES

Surfaces cultivées (en hectares)
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Ad: Adoption de la nouvelle technique culturale


N.Ad : Non-Adoption de la nouvelle technique culturale

Rendement à l’hectare dans les parcelles appuyées
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Ad: Adoption de la nouvelle technique culturale


N.Ad : Non-Adoption de la nouvelle technique culturale
Nombre d’abritants intéressés
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Ad: Adoption de la nouvelle technique culturale


N.Ad : Non-Adoption de la nouvelle technique culturale

	COMMUNE D’IMANOMBO


1. ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	143
	372
	2 tonnes
	238 tonnes


Dans la commune d’Imanombo, trois Fokontany pratiquent la culture d’arachides, les fokontany d’Agnafondravoay, Ankilivohitsy et Imanombo centre. Les producteurs pratiquent encore, en général, les techniques culturales peu innovatrices alors que le projet a principalement entamé l’introduction de semences performants.

	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Dans certaines zones, les oiseaux détruisent la base de la plante pour manger les racines. 
	Ce sujet va être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

	La variété performante FLEUR 11, adaptée à la sécheresse n’est pas disponible en quantité suffisante sur le marché.
	Effectuer un achat auprès de la zone productrice dès le début de la prochaine récolte afin de programmer une production locale mobilisant de paysans semenciers.


2. MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées


	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	260
	1886 Ha
	1,5 T/Ha
	2 479 T


Quatre fokontany pratiquent la culture de maïs : Agnafondravoay, Ankalady, Ankilivohitsy et Antevamena. L’innovation reste principalement l’introduction de semences plus résistants à la sécheresse. 

	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- A certains endroits, des oiseaux mangent les fruits de maïs 

- De même dans certains cas, des insectes souterrains attaquent les racines. Citons aussi l’invasion de criquets.
	- Ce sujet doit être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

- De pesticides appropriés seront aussi envisagés sur étude et instruction de l’équipe FOFIFA.

	La variété identifiée comme adaptée à la sécheresse est encore en quantité insuffisante sur le marché.
	Faire participer à la multiplication de semences de groupements lors de la prochaine campagne

	Les terrains de cultures sont assez caillouteux dans certaines zones 
	L’épierrage doit s’effectuer d’une manière progressive durant chaque période de préparation du sol dans ces localités.


3. MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	818
	  3 00 Ha
	5-7 T/Ha
	16 945T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies 
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	- La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Procéder à la multiplication de boutures identifiées résistantes lors de la prochaine campagne.


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques émises par les paysans et parfois même des actions anticipées par certains producteurs :

· L’introduction de nouvelles boutures, plus résistant à la sécheresse et aux maladies a amélioré le rendement 

· Les paysans adoptants le paillage ont bien révélé les impacts sur l’évitement du sarclage et l’humidité du sol gardée plus longtemps ;

· convaincu des résultats constatés au niveau des pratiquants, certains villageois copieurs imitent de leur propre initiative.

4. PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	81
	2,45 Ha
	3,2 T/Ha
	7,84 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies  
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	- La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Multiplier les boutures introduites en quantité suffisante pour la prochaine campagne.


Impacts de l’innovation

Acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· La demande de boutures pour les nouvelles variétés augmente ;

· Le billonnage par charrue réduit considérablement le temps de travail ;

· La multitude de variétés introduites augmente notre capacité de choix.

5. RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	302
	579 Ha
	1,9-3,3 T/Ha
	1 815 T


Les villages qui appliquent l’itinéraire technique(*)  sont:

· Antevamena

· Bemita

· Andranovalo

· Morafeno

	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Sécheresse à cause de l’insuffisance de pluie dans les zones encadrées
	Programmer l’introduction de variétés pluviales 

	Attaque virale affectant les plantes et vectorisée par les insectes dans certains périmètres
	- Une variété résistante a été introduite

- Utilisation de décis stoppant la propagation par le poux de riz

	Attaque des insectes comme le « poux de riz » 
	


Impact de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Diminution de la quantité de semences à cultiver ;

· Diminution du nombre de jeunes plants à repiquer ;

· L’utilisation d’herbicide diminue fortement le temps de travail, car il n’y plus de sarclage ;

· La demande en herbicide croît ;

· Le rendement est supérieur à celui habituel.

6. CULTURES MARAICHERES (CUMA)

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	80
	71 Ha
	-
	6,4 T


Les Fokontany qui appliquent l’itinéraire technique :

· Agnafondravoay

· Ankalady

· Ankilifaly

· Ankilivohitsy

· Antevamena

· Bemita

· Imanombo

	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles dans certaines parcelles
	Mise à disposition de l’insecticide DECIS et de matériels d’entretien accompagnée de sensibilisation pour leur achat.

	- Insuffisance de matériels d’entretien.
	


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· - Les nouvelles cultures sont à la fois de nouvelles sources nutritionnelles et de nouvelles sources de revenus.

· - Certains paysans imitent sans tarder ce qu’ils ont constaté très positif alors que d’autres envisagent de pratiquer seulement à la prochaine saison.

7. POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	51
	5 Ha
	3,5 T/Ha
	17,5T


Les fokontany qui appliquent l’itinéraire technique :

· Agnafondravoay

· Andranovalo

· Ankilifaly

· Antevamena

· Imanombo Centre

· Morafeno

	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies 
	Pratique de paillage pour valoriser l’humidité existante dans le sol 

	Souci des paysans pour la commercialisation des produits
	L’appui à la commercialisation des produits oeuvre pour favoriser le contact des producteurs avec les collecteurs.


Impact de l’innovation

· - Le pomme de terre a progressivement de la place dans l’habitude alimentaire de la région

· - Certains paysans envisagent de pratiquer cette culture à la prochaine saison.

· - Prise de conscience pour affronter le problème de commercialisation.

Remarques générales:

Les techniques culturales expérimentées au niveau des champs écoles sont les suivantes :

· Multiplication de bouture 

· Paillage – Greffage – Engraissement – Culture de couverture 

· Technique d’irrigation - Labour profond – Apport fumier – Compost – Introduction variétale 

· Repiquage en ligne – Sarclage mécanique – Sarclage chimique

	COMMUNE DE MAHALY


2.1- ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	247
	233 Ha
	0,9-1,9 T/Ha
	258


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Paillage

	Culture pratiquée d’une manière très traditionnelle par la majorité, vitesse d’adoption faible.
	Rotation - association de cultures - Fertilisation 

	Insuffisance de semences
	Achat programmé à la récolte même

	Dans certaines zones, les oiseaux détruisent la base de la plante pour manger les racines. Par conséquent, certaines plantes meurent et ceci entraîne une diminution de production.
	Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 


2.2- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	361
	470Ha
	1-1,3 T/Ha
	421T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Paillage

	Culture pratiquée d’une manière très traditionnelle par la majorité, vitesse d’adoption faible.
	Rotation - association de cultures - Fertilisation 

	Insuffisance de semences
	- Achat programmé à la récolte même

- Apprendre la technique de multiplication de semences

	Acquisition de matériels de culture et d’entretien
	Mettre en place le système d’acquisition à crédit

	Les oiseaux mangent les fruits de maïs. Par conséquent, ceci entraîne une diminution de production
	Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Variété résistante à la sécheresse très recherchée

2.3- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	361
	 645 Ha
	5- 7 T/Ha
	3 582 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Pratique de culture de couverture et paillage 

	Culture pratiquée d’une manière très traditionnelle par la majorité, vitesse d’adoption faible.
	Rotation - association de cultures - Fertilisation 

	Insuffisance de boutures
	Apprendre la technique de multiplication de boutures

	Matériels de travail plutôt rudimentaires
	Mettre en place le système d’acquisition à crédit


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Disponibilité de plusieurs boutures fournies

· Absence de sarclage améliorant la productivité

· Humidité du sol mieux gardée

· Site de multiplication de bouture

· Acquisition de nouvelles variétés

· Variété résistante à la sécheresse disponible

2.4- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	52
	2 Ha
	3,4 T/Ha
	6,8 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Sécheresse à cause de l’insuffisance de pluies
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	Sanglier ravageur
	-Atelier de concertation pour la recherche de moyen de lutte adaptée

-Gardiennage de champs

	La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Commander et multiplier des boutures nouvellement introduites en quantité suffisante pour la prochaine campagne.


Impact de l’innovation technique

· Amélioration de la production

· Disponibilité de nouvelles variétés augmentant l’éventail de choix

· Mise en place facilitée par le système de travail du sol adopté

· Extension de champs de culture

2.5- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	50
	1,8 Ha
	2,9 T/Ha
	 5,22T


Cinq villages pratiquent la nouvelle culture de pomme de terre, le village de Befihamy, Ambakaka, Mahazoarivo, Amboangy et Mahaly.

Le niveau d’application technique est moyen pour ces cinq villages.

	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	- Irrigation ou culture de contre-saison sur rizière

- Pratique de culture de couverture

	Attaques d’insectes et de maladies
	-Traitement avec des produits phytosanitaires

	Insuffisance de semences
	Importation de semences en quantité suffisante


Impacts de l’innovation technique

· Disponibilité d’une nouvelle spéculation culturale

· Nouveau produit à la fois alimentaire et améliorateur de revenu

2.6- RIZ

	Nbre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	378
	59   4
	1,5-2,9 T/Ha
	1 438,8 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Sécheresse à cause de l’insuffisance de pluie dans les zones encadrées
	Programmer l’introduction de variétés pluviales 

	Mauvaises herbes affectant à la fois la productivité et la production
	Introduction concertée de produits herbicides

	Attaque virale affectant les plantes et vectorisée par les insectes dans certains périmètres
	- Une variété résistante a été introduite

- Utilisation de décis stoppant la propagation par le poux de riz

	Attaque des insectes comme le « poux de riz » 
	


Impact de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Diminution de la quantité de semences à cultiver ;

· Diminution du nombre de jeunes plants à repiquer ;

· L’utilisation d’herbicide diminue fortement le temps de travail, car il n’y plus de sarclage ;

· La demande en herbicide croît ;

· Le rendement est supérieur à celui habituel.

· Economie de plants à repiquer

2.7- CU.MA.

	Nbre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	207
	69 Ha
	-
	13,7T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles souvent accentuée par le temps chaud et sec
	-Mise à disposition de l’insecticide DECIS 

	Problème d’écoulement de la production
	Appuyer le contact entre producteurs et collecteurs en vue de la commercialisation

	Acquisition de semences, de produits phytosanitaires et de matériels
	Mis en place de points de vente de semences et d’intrants 


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· - Les nouvelles cultures sont à la fois source nutritionnelle et source supplémentaire de revenu.

· - En conséquence, la diversification alimentaire

· - Certains paysans imitent sans tarder ce qu’ils ont constaté très positif alors que d’autres envisagent de pratiquer seulement à la prochaine saison.

	COMMUNE D’ELONTY


3.1- ARACHIDE

	Nbre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	142
	148 Ha
	1,1-2,1T/Ha
	   162 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Paillage

	Insectes et oiseaux 
	-Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 

-Utilisation de décis


3.2- RIZ

	Nbre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	382
	831 Ha
	  1,9-3,7 T/Ha
	1 645 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Mauvaises herbes affectant à la fois la productivité et la production
	Introduction concertée de produits herbicides

	Les paysans plaignent de l’occupation en temps de repiquage en ligne.
	Mise à disposition de règle à SRI en tant que matériel approprié

	Attaque virale affectant les plantes et vectorisée par les insectes dans certains périmètres
	- Une variété résistante a été introduite

- Utilisation de décis stoppant la propagation par le poux de riz

	Attaque des insectes comme le « poux de riz » 
	


Impact de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Diminution de la quantité de semences à cultiver ;

· Diminution du nombre de jeunes plants à repiquer ;

· L’utilisation d’herbicide diminue fortement le temps de travail, car il n’y plus de sarclage ;

· La demande en herbicide croît ;

· Le rendement est supérieur à celui habituel.

· Economie de plants à repiquer

· Augmentation du nombre de pratiquants de la technique de repiquage en ligne

3.3- PATATE DOUCE

	Nbre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	56
	1,84 Ha
	4,1 T/Ha
	7,5 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Sécheresse à cause de l’insuffisance de pluies
	Vulgariser les variétés identifiées comme adaptées à la sécheresse 

	Sols adaptés pour la culture peu disponibles
	Utilisation de compost 


Impact de l’innovation technique

· Les variétés introduites sont constatées comme adaptées au climat sec

· Augmentation du nombre de pratiquants

· Amélioration de la production

· Disponibilité de nouvelles variétés augmentant l’éventail de choix

· Mise en place facilitée par le système de travail du sol adopté

· Extension de champs de culture

3.4- CUMA

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	           85 
	7,3 Ha
	-
	13,7T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles souvent accentuée par le temps chaud et sec
	-Mise à disposition de l’insecticide DECIS 



	Mentalité catégorisant le maraîchage comme une activité féminine ; ce qui limite son développement
	Argumentation basée sur le système genre et la rentabilité financière de la pratique

	Acquisition de semences, de produits phytosanitaires et de matériels
	Mis en place de points de vente de semences et d’intrants avec appui en crédit agricole


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Rétention de l’humidité du sol par le paillage nettement constatée

· Augmentation de la production dans la zone

· Sources de revenu diversifiées

· Diversification alimentaires aussi

· Surface cultivée en Cu.Ma nettement augmentée. De même le nombre de pratiquants

3.5- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	469
	510Ha
	6-7,5 T/Ha
	 2902  T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Le paillage occupe beaucoup trop de temps pour la recherche de paille
	Education et Communication pour la gestion de prairie par la coupe de certaines espèces herbacées plutôt que par la mise à feux.

	Variétés disponibles fortement infestées
	Introduction de variétés performantes et saines conjointe à une élimination des plantes infestées.

	Insuffisance de matériels de production comme la charrue 
	Mettre en place le système d’acquisition à crédit


Impact de l’innovation technique

· Rétention de l’humidité du sol par le paillage constatée :les producteurs de plus en plus convaincus de cette pratique et de ses résultats

· Le nombre de pratiquants de greffage et engraissage de manioc augmente

· L’augmentation de la production constatée dans la région

3.6- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	49


	1,4 Ha
	3,5T/Ha
	4,9T


Remarques : Les 155 élèves cultivent sur 4 ares.

	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	- Irrigation ou culture de contre-saison sur rizière

- Arrosage parfois lorsque c’est nécessaire

	Attaques d’insectes quoique encore éparpillés 
	-Traitement avec des produits phytosanitaires

	Type de sol adapté peu disponible
	Utilisation de compost


Impact de l’innovation technique
· Les paysans s’initient bien de la technique culturale de pomme de terre

· Le nombre de pratiquants augmente

· Diversification des aliments au niveau des familles avec de nouvelle pratique culinaire

3.7- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	149


	292 Ha
	0,1-1,4T/Ha
	148T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Culture pratiquée d’une manière très traditionnelle par la majorité, vitesse d’adoption faible.
	Rotation - association de cultures - Fertilisation 

	Acquisition de matériels de culture et d’entretien
	Mettre en place le système d’acquisition à crédit


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Variété résistante à la sécheresse très recherchée

	COMMUNE DE TSIVORY


4.1- ARACHIDE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	160
	231 Ha
	1,8-3,5T/Ha
	257 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Paillage

	Insuffisance de semences
	Achat programmé à la récolte et multiplication locale avec de groupements semenciers

	Insuffisance de matériel de production
	Financement à crédit de l’acquisition de matériels de production

	Dans certaines zones, les oiseaux détruisent la base de la plante pour manger les racines. Par conséquent, certaines plantes meurent et ceci entraîne une diminution de production.
	Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 


4.2- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	312
	385Ha
	6 –7,5T /Ha
	293 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Prix de vente jugé trop faible
	Augmenter la production pour percer un marché plus important et plus rapportant

	Insuffisance de semences
	- Achat programmé à la récolte même

- Apprendre la technique de multiplication de semences

	Acquisition de matériels de culture et d’entretien
	Mettre en place le système d’acquisition à crédit

	Sols adaptés peu disponibles
	Procéder à une fertilisation de sols disponibles

	Attaque d’oiseaux et d’insectes
	-Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 

-Utilisation d’insecticides


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Variété résistante à la sécheresse très recherchée

4.3- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	1 493
	1002Ha
	11- 18 T/Ha
	15 000 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Travaux de préparation de trous jugés trop pénibles par beaucoup de gens (trou de 1m3)
	Nous avons conseillé les producteurs à sereinement établir le rapport avantage-coût de la pratique 

	Matériaux nécessaires au paillage difficilement retrouvable
	Education-sensibilisation pour la gestion par fauchage de prairie que par feu de brousse

	Prix de vente faible, donc non rapportant
	Augmenter la production pour percer un marché plus rapportant

	Matériels de travail plutôt rudimentaires
	Mettre en place le système d’acquisition de matériels à crédit


Impact de l’innovation technique

· Le sarclage de manioc ne figure plus dans l’agenda du producteur

· Plus besoin de travailler une grande surface de terrain avec un rendement 5 à 10 fois plus que d’habitude

· Le nombre de pratiquants augmente

4.4- CUMA

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	288
	77Ha
	-
	75T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles souvent accentuée par le temps chaud et sec
	-Mise à disposition de l’insecticide DECIS 



	Préparation du sol sentie pénible selon la texture de ce dernier
	Faire comprendre que l’utilisation de compost ameublit le sol

	Problème d’écoulement de la production
	Appuyer le contact entre producteurs et collecteurs en vue de la commercialisation

	Acquisition de semences, de produits phytosanitaires et de matériels
	Mis en place de points de vente de semences et d’intrants 


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Rétention de l’humidité du sol par le paillage nettement constatée

· Augmentation de la production dans la zone

· Sources de revenu diversifiées

· Diversification alimentaires aussi

· Les racines des plantes sont bien développées

4.5- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	47
	1,45 Ha
	3,5 T/H
	5 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Beaucoup de sarclages nécessaires
	Paillage 

	Le produit en tant que vivrier n’attire pas beaucoup de consommateurs sur place. Il occupe le lot du 3ème rang dans la préoccupation de plusieurs familles.
	Mieux s’assurer de l’identification de la spéculation comme priorité des producteurs

	Produit facilement altérable et prix non rapportant
	Bien organiser comme dans le cas des produits maraîchers l’exportation vers Ambovombe et Amboasary


Impact de l’innovation technique

· Attitude incompréhensible car les boutures des nouvelles variétés sont quand même volés 

4.6- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	53
	1,41 Ha
	3,5 T/Ha
	4,9T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	L’écoulement des produits a parfois posé de problèmes
	Appui organisationnel des producteurs pour l’exportation de produits 


Impact de l’innovation technique
· Dans une certaine mesure, cette culture est constatée comme une source de revenu supplémentaire 

· Le nombre de pratiquants a augmenté

4.7- RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	483
	 1 300Ha
	1,8-3,5 T/Ha
	3 011 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Mauvaises herbes affectant à la fois la productivité et la production
	Introduction concertée de produits herbicides

	Les paysans plaignent de l’occupation en temps de repiquage en ligne.
	Mise à disposition de règle à SRI en tant que matériel approprié

	Le sol perd de plus en plus leur fertilité
	Introduire progressivement la fertilisation biologique sur rizière


Impact de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Diminution de la quantité de semences à cultiver ;

· Diminution du nombre de jeunes plants à repiquer ;

· L’utilisation d’herbicide diminue fortement le temps de travail, car il n’y plus de sarclage ;

· La demande en herbicide croît ;

· Le rendement est supérieur à celui habituel.

· Economie de plants à repiquer

· Augmentation du nombre de pratiquants de la technique de repiquage en ligne

· L’introduction de moyens de lutte contre les insectes et la piriculariose a évité une campagne catastrophique

· Les demandes augmentent vis-à-vis de la variété introduite

· La production de la campagne écoulée a été supérieure tant en rendement qu’en valeur absolue

	COMMUNE D’ESIRA 


5.0- ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	148
	95
	1-2 T/ha
	104 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Attaque de la base de la plante par certains oiseaux 
	Ce sujet va être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

	La variété performante FLEUR 11, adaptée à la sécheresse n’est pas disponible en quantité suffisante sur le marché.
	Effectuer un achat auprès de la zone productrice dès le début de la prochaine récolte afin de programmer une production locale mobilisant de paysans semenciers.


5.1- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	479
	429 Ha
	1-1,5 T/Ha
	421T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Pratique de paillage pour valoriser l’humidité

	Attaque d’oiseaux et d’insectes
	-Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 

-Utilisation d’insecticides


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Variété résistante à la sécheresse très recherchée

5.2- MANIOC

	Nb producteurs
	Surf. cultivées
	Rendement
	Quantité produite

	479
	519 Ha
	5 ,5-7 T/Ha
	2 900 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Pratique de culture de couverture et paillage 

	Présence de maladies virales et bactériennes
	-Elimination des plantes malades 

-Si nécessaire, procéder au traitement thermo-thérapique des boutures sélectionnées

	Insuffisance de boutures
	Apprendre et pratiquer la technique de multiplication de boutures

	Matériels de travail plutôt rudimentaires
	Mettre en place le système d’acquisition de matériels à crédit


Impact de l’innovation technique

Direct

· Augmentation de 50%   de productions atteinte

· Acceptation de l’amélioration technique comme le greffage et l’engraissement

· Cette augmentation touche à la fois l’autoconsommation familiale et le revenu

Indirect

· Augmentation de 30% du taux de participation

· Des imitateurs s’adaptent aux nouvelles techniques de culture –paillage et engraissement.

5.3- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’hectare
	Quantité produite

	50
	1,5 Ha
	3,5 T/Ha
	5,25T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Lianes de variétés introduites insuffisantes
	Multiplication au préalable de lianes

	La sécheresse limite la manifestation des potentialités variétales
	- Choix de terrain d’emplacements appropriés

- Pratique de culture de couverture et paillage


Impact de l’innovation technique

· L’augmentation de la production a été de l’ordre de 100%

5.4- CUMA

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	247
	32,8Ha
	-
	32,8


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles souvent accentuée par le temps chaud et sec
	-Mise à disposition de l’insecticide DECIS 

-Pratique de paillage

	Préparation du sol sentie pénible selon la texture de ce dernier
	Faire comprendre que l’utilisation de compost ameublit le sol

	Acquisition de semences, de produits phytosanitaires et de matériels
	Mis en place de points de vente de semences et d’intrants 


Impact de l’innovation technique

Direct

· Augmentation de 40 à 100% de la production

· Augmentation significative de revenu des familles productrices

Indirect

· Chaque ménage cherche à valoriser l’utilisation culinaire des légumes disponibles en grande quantité dans les marchés. 

5.5- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	49
	1,5 Ha
	3 T/Ha
	4,5 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Sécheresse
	-Arrosage obligatoire pour certaines périodes

-Pratique de paillage pour valoriser l’humidité existante.

	Attaque d’insectes
	Lutte intégrée (biologique et chimique) 


Impact de l’innovation technique

Directe

· Accroissement de la consommation de légumes au niveau des familles

· Augmentation de revenu pour les pratiquants

Indirect 

· Les organisations des villes qui collectent et qui vendent aux consommateurs ont pu créer temporairement d’emploi.

5.6- RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	304
	831 Ha
	1,8-3 T/Ha
	 1 922T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Beaucoup de rizières sont abandonnées car sont desséchés
	Essayer et développer les variétés pluviales

	Attaque de poux de riz propageant la virose qu’ils véhiculent
	Traitement avec de produits phytosanitaires qui ont été vendus à crédit


Impact de l’innovation technique(*)
Direct

· Augmentation de la production de 25% à 50%

Indirect

· Augmentation du nombre de demandes d’approvisionnement en semences améliorés

	COMMUNE DE MAROTSIRAKA


6.1- ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	126
	215
	1-2 T/ha
	238 T


6.2- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	149
	 504Ha
	1,2 –1,5 T / Ha
	559 T


	Fort déficit pluviométrique
	Pratique de paillage pour valoriser l’humidité

	Attaque d’oiseaux et d’insectes
	-Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 

-Utilisation d’insecticides

-Gardiennage


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Variété résistante à la sécheresse très recherchée

6.3- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	46
	2,6 Ha
	4T
	10,4 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Terrains adaptés à la culture très limités
	Amendement biologique obligatoire pour approprier la plupart du sol à la culture

	La sécheresse limite la manifestation des potentialités variétales
	- Choix de terrain d’emplacements appropriés

- Pratique de culture de couverture et paillage


Impact de l’innovation technique

· L’augmentation de la production a été de l’ordre de 100%

· Les variétés introduites sont actuellement localement disponibles.

6.4- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	51
	1,9 Ha
	3,5T
	5 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Surface de culture insuffisante
	Procéder aux amendements des sols compacts

	La crainte de débouchés domine les producteurs
	Les impliquer dans les contacts et négociations avec les collecteurs potentiels


Impact de l’innovation technique

Directe :

· Accroissement de revenu des pratiquants

Indirecte :

· Les consommateurs des trois grandes villes reliées avec la zone du projet ont pu bénéficier de produits relativement bon marché –par rapport à ceux importés des hauts plateaux.

6.5- CU.MA.

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	85
	3 Ha
	2,3 T
	6,9 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Attaque des insectes
	Pratique de système de lutte intégrée

	Accès difficile aux matériels, semences et produits phytosanitaires
	Extension de points de vente pour l’approvisionnement en matériels et intrants des producteurs.

	Divagation des champs par de bétail
	Assurer la protection de champs de culture par la mise en place de clôture ou de haies vives.

	Le compostage, élément principal de la pratique connaît un niveau d’acceptation faible au niveau des pratiquants
	Associer l’utilisation de compost à celle du fumier de ferme qui est souvent disponible en brousse


Impact de l’innovation technique

Directe

· Diversification alimentaire au niveau des familles

· Accroissement de revenu des pratiquants

Indirecte

· Augmentation de nombre de demande d’approvisionnement en semences

6.6- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	747
	401Ha
	5,5-7,5 T
	2226T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Les pailles sont souvent détruits par le feu de brousse et ne facilite pas la pratique de paillage
	Education pour la gestion de prairie par la coupe plutôt que par le feu de brousse

	Boutures disponibles non suffisantes
	-Multiplication de boutures saines

-Elimination des plants malades

	Présence de maladies virales et bactériennes
	Procéder au traitement thermo-thérapique des boutures

	
	


Impacts de l’innovation technique(*)
· Acceptation de l’amélioration technique comme le greffage et l’engraissement

· Augmentation de 50% de production atteinte

6.7- RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	576
	710 Ha
	1,8-3,8 T
	1700T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Beaucoup de rizières sont abandonnées car sont desséchés
	Essayer et développer les variétés pluviales

	Attaque de poux de riz propageant la virose qu’ils véhiculent
	-Traitement avec de produits phytosanitaires qui ont été vendus à crédit 

-Diffusion de la variété introduite, résistante aux maladies

	Accès difficile à l’acquisition des intrants quoique ceux-ci sont disponibles
	Faciliter l’accès aux intrants la multiplication de points de vente et la cession à crédit

	Le fumier de ferme local commence à ne plus être en mesure de répondre les demandes
	Développer la fabrication de compost associée au fumier de ferme


Impact de l’innovation technique

Direct

· Augmentation de la production de 25% à 50%

Indirect

· Augmentation du nombre de demandes d’approvisionnement en semences améliorés

	COMMUNE D’EBELO


7.1- ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	207
	205
	0,8- 1,8T/ha
	228 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Attaque de la base de la plante par certains oiseaux 
	Ce sujet va être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

	La variété performante FLEUR 11, adaptée à la sécheresse n’est pas disponible en quantité suffisante sur le marché.
	Effectuer un achat auprès de la zone productrice dès le début de la prochaine récolte afin de programmer une production locale mobilisant de paysans semenciers.


7.2- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	1455
	 1 817Ha
	0,8 –1,2 T / Ha
	2 014 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- A certains endroits, des oiseaux mangent les fruits de maïs 

- De même dans certains cas, des insectes souterrains attaquent les racines. Citons aussi l’invasion de criquets.
	- Ce sujet doit être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

- De pesticides appropriés seront aussi envisagés sur étude et instruction de l’équipe FOFIFA.

	La variété identifiée comme adaptée à la sécheresse est encore en quantité insuffisante sur le marché.
	Faire participer à la multiplication de semences de groupements lors de la prochaine campagne

	Les terrains de cultures sont assez caillouteux dans certaines zones 
	L’épierrage doit s’effectuer d’une manière progressive durant chaque période de préparation du sol dans ces localités.


7.3- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	50
	2,1Ha
	3,5T
	7,3T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies  
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	- La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Multiplier les boutures introduites en quantité suffisante pour la prochaine campagne.


Impacts de l’innovation

Acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· La demande de boutures pour les nouvelles variétés augmente ;

· Le billonnage par charrue réduit considérablement le temps de travail ;

· La multitude de variétés introduites augmente notre capacité de choix.

7.4- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	51
	1,9 Ha
	3,5T
	5 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies 
	Pratique de paillage pour valoriser l’humidité existante dans le sol 

	Souci des paysans pour la commercialisation des produits
	L’appui à la commercialisation des produits oeuvre pour favoriser le contact des producteurs avec les collecteurs.


Impact de l’innovation

· - Le pomme de terre a progressivement de la place dans l’habitude alimentaire de la région

· - Certains paysans envisagent de pratiquer cette culture à la prochaine saison.

· - Prise de conscience pour s’impliquer à la résolution de problème de commercialisation.

7.5- CU.MA.

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	114
	4 Ha
	-
	3,1 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles dans certaines parcelles
	Mise à disposition de l’insecticide DECIS et de matériels d’entretien accompagnée de sensibilisation pour leur achat.

	- Insuffisance de matériels d’entretien.
	


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· - Les nouvelles cultures sont à la fois de nouvelles sources nutritionnelles et de nouvelles sources de revenus.

· - Certains paysans imitent sans tarder ce qu’ils ont constaté très positif alors que d’autres envisagent de pratiquer seulement à la prochaine saison.

7.6- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	651
	902Ha
	5,5-7,5 T
	11970T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies 
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	- La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Procéder à la multiplication de boutures identifiées résistantes lors de la prochaine campagne.


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques émises par les paysans et parfois même des actions anticipées par certains producteurs :

· L’introduction de nouvelles boutures, plus résistant à la sécheresse et aux maladies améliore la productivité ;

· Les paysans adoptants le paillage ont bien révélé les impacts d’évitement de sarclage et l’humidité du sol gardée plus longtemps ;

· Convaincu des résultats constatés au niveau des pratiquants, certains villageois copieurs imitent de leur propre initiative la culture engraissée.

7.7- RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	281
	629 Ha
	1,8-3,8 T
	1 575T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Sécheresse du sol à cause de l’insuffisance de pluie dans les zones encadrées
	Programmer l’introduction de variétés pluviales 

	Attaque virale affectant les plantes et vectorisée par les insectes dans certains périmètres
	- Une variété résistante a été introduite

- Utilisation de décis stoppant la propagation de poux de riz

	Attaque des insectes comme le « poux de riz » 
	


Impact de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· Diminution de la quantité de semences à cultiver ;

· Diminution du nombre de jeunes plants à repiquer ;

· L’utilisation d’herbicide diminue fortement le temps de travail, car il n’y plus de sarclage ;

· La demande en herbicide croît ;

· La production est supérieure à celle habituelle.

	COMMUNE DE TRANOMARO


8.1- ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	221
	372
	0,8- 1,8T/ha
	412 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Déficit pluviométrique
	Paillage

	Insuffisance de semences
	Achat programmé à la récolte et multiplication locale avec de groupements semenciers

	Insuffisance de matériel de production
	Financement à crédit de l’acquisition de matériels de production

	Dans certaines zones, les oiseaux détruisent la base de la plante pour manger les racines. Par conséquent, certaines plantes meurent et ceci entraîne une diminution de production.
	Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 


8.2- MAÏS

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	698
	 842Ha
	0,8 –1,2 T / Ha
	932 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- A certains endroits, des oiseaux mangent les fruits de maïs 

- De même dans certains cas, des insectes souterrains attaquent les racines. Citons aussi l’invasion de criquets.
	- Ce sujet doit être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

- De pesticides appropriés seront aussi envisagés sur étude et instruction de l’équipe FOFIFA.

	La variété identifiée comme adaptée à la sécheresse est encore en quantité insuffisante sur le marché.
	Faire participer à la multiplication de semences de groupements lors de la prochaine campagne

	Les terrains de cultures sont assez caillouteux dans certains endroits 
	L’épierrage doit s’effectuer d’une manière progressive durant chaque période de préparation du sol dans ces localités.


8.3- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	50
	2,0Ha
	3,5T
	7,0T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies  
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	- La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Multiplier les boutures introduites en quantité suffisante pour la prochaine campagne.


Impacts de l’innovation

Acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· La demande de boutures pour les nouvelles variétés augmente ;

· Le billonnage par charrue réduit considérablement le temps de travail ;

· La multitude de variétés introduites augmente notre capacité de choix.

8.4- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	51
	1,7 Ha
	3,5T
	5,9 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies 
	Pratique de paillage pour valoriser l’humidité existante dans le sol 

	Souci des paysans pour la commercialisation des produits
	L’appui à la commercialisation des produits oeuvre pour favoriser le contact des producteurs avec les collecteurs.


Impacts de l’innovation

· - Le pomme de terre a progressivement de la place dans l’habitude alimentaire de la région

· - Certains paysans envisagent de pratiquer cette culture à la prochaine saison.

· - Prise de conscience pour affronter le problème de commercialisation.

8.5- CU.MA.

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	188
	118Ha
	-
	65,1 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Attaque d’insectes nuisibles dans certaines parcelles
	Mise à disposition de l’insecticide DECIS et de matériels d’entretien accompagnée de sensibilisation pour leur achat.

	- Insuffisance de matériels d’entretien.
	


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques et les actions provenant des producteurs :

· - Les nouvelles cultures sont à la fois de nouvelles sources nutritionnelles et de nouvelles sources de revenus.

· - Certains paysans imitent sans tarder ce qu’ils ont constaté très positif alors que d’autres envisagent de pratiquer seulement à la prochaine saison.

8.6- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	826
	1602Ha
	5,5-7,5 T
	8166T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	- Sécheresse due à l’insuffisance de pluies 
	Vulgariser les variétés adaptées à la sécheresse 

	- La quantité de boutures est insuffisante pour les variétés adaptées.
	Procéder à la multiplication de boutures identifiées résistantes lors de la prochaine campagne.


Impacts de l’innovation

L’acceptation de la nouvelle technique est vérifiée par les remarques émises par les paysans et parfois même des actions anticipées par certains producteurs :

· L’introduction de nouvelles boutures, plus résistant à la sécheresse et aux maladies améliore la productivité ;

· Les paysans adoptants le paillage ont bien révélé les impacts d’évitement de sarclage et l’humidité du sol gardée plus longtemps ;

· Convaincu des résultats constatés au niveau des pratiquants, certains villageois copieurs imitent de leur propre initiative.

8.7- RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	215
	572 Ha
	1,8-3,8 T
	1 320T


	COMMUNE DE MAROMBY


9.1- ARACHIDES

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	147
	88
	1-2 T/ha
	98 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Attaque de la base de la plante par certains oiseaux 
	Ce sujet va être parmi les objets d’un atelier de concertation. Les solutions valorisant les ressources locales renouvelables seront priorisées

	La variété performante FLEUR 11, adaptée à la sécheresse n’est pas disponible en quantité suffisante sur le marché.
	Effectuer un achat auprès de la zone productrice dès le début de la prochaine récolte afin de programmer une production locale mobilisant de paysans semenciers.


9.2- MAÏS

	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	 332Ha
	1 –1,5 T / Ha
	367 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Pratique de paillage pour valoriser l’humidité

	Attaque d’oiseaux et d’insectes
	-Atelier de concertation valorisant à priori les ressources locales renouvelables 

-Utilisation d’insecticides


Impact de l’innovation technique

· Augmentation de la production

· Variété résistante à la sécheresse très recherchée

9.3- PATATE DOUCE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	51
	2,2 Ha
	4T
	6,6 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Terrains adaptés à la culture très limités
	Amendement biologique obligatoire pour ameublir les sols compacts

	La sécheresse limite la manifestation des potentialités variétales
	- Choix de terrain d’emplacements appropriés

- Pratique de culture de couverture et paillage


Impact de l’innovation technique

· L’augmentation de la production a été de l’ordre de 100%

· Les variétés introduites sont actuellement localement disponibles.

9.4- POMME DE TERRE

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	50
	1,5 Ha
	3,5T
	5,2 T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Sécheresse
	-Arrosage obligatoire pour certaines périodes

-Pratique de paillage pour valoriser l’humidité existante.

	Attaque d’insectes
	Lutte intégrée (biologique et chimique) 


Impact de l’innovation technique

Directe

· Accroissement de la consommation de légumes au niveau des familles

· Augmentation de revenu pour les pratiquants

Indirect 

· Les organisations au niveau des villes qui collectent et qui vendent aux consommateurs ont pu créer temporairement d’emploi.

9.5- CU.MA.

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	114
	14Ha
	-
	62,3 T


	Problèmes rencontrés
	SOLUTIONS ENVISAGEES

	Attaque d’insectes nuisibles souvent accentuée par le temps chaud et sec
	-Mise à disposition de l’insecticide DECIS 

-Pratique de paillage

	Préparation du sol sentie pénible selon la texture de ce dernier
	Faire comprendre que l’utilisation de compost ameublit le sol

	Le compostage, élément principal de la pratique connaît un niveau d’acceptation faible au niveau des pratiquants.
	Associer l’utilisation de compost à celle du fumier de ferme qui est souvent disponible en brousse

	Divagation des champs par de bétail 
	Assurer la protection de champs de culture par la mise en place de clôture


Impact de l’innovation technique

Direct

· Diversification alimentaire au niveau des familles

· Accroissement de revenu des pratiquants

Indirecte

· Augmentation de nombre de demande d’approvisionnement en semences

9.6- MANIOC

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	409
	278Ha
	5,5-7,5 T
	2032T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Fort déficit pluviométrique
	Pratique de culture de couverture et paillage 

	Présence de maladies virales et bactériennes
	-Elimination des plantes malades 

-Si nécessaire, procéder au traitement thermo-thérapique des boutures sélectionnées

	Insuffisance de boutures
	Apprendre et pratiquer la technique de multiplication de boutures

	Matériels de travail rudimentaires
	Mettre en place le système d’acquisition de matériels à crédit


Impact de l’innovation technique

Direct

· Augmentation de productions 

Acceptation de l’amélioration technique comme le greffage et l’engraissement

· Cette augmentation touche à la fois l’autoconsommation familiale et le revenu

Indirect

· Des imitateurs s’adaptent aux nouvelles techniques de culture –paillage et engraissement.

9.7- RIZ

	Nombre de producteurs
	Surfaces cultivées
	Rendement à l’Ha
	Quantité produite

	308
	572 Ha
	1,8-3,8 T
	1310T


	Problèmes rencontrés
	Solutions proposées

	Beaucoup de rizières sont abandonnées car sont desséchés
	Essayer et développer les variétés pluviales

	Attaque de poux de riz propageant la virose qu’ils véhiculent
	Traitement avec de produits phytosanitaires qui ont été vendus à crédit

	Le fumier de ferme local commence à ne plus être en mesure de répondre les demandes
	Associer l’utilisation de compost à celle du fumier de ferme qui est souvent disponible en brousse


Impact de l’innovation technique

Direct

· Augmentation de la production de 25% à 50%

Indirect

· Augmentation du nombre de demandes d’approvisionnement en semences améliorés

QUELQUES RESULTATS D’AUTO-EVALUATION AU NIVEAU DE FAFAFI

A. EVALUATION DE NOS REALISATIONS : CAMPAGNE 2002-2003

	THEMES
	OBJ
	REAL
	ECART
	OBSERVATIONS

	Champs écoles
	
	
	
	
	Pour la plupart des spéculations dont les 

objectifs ne sont pas atteint, l'insuffisance de

semences en a été la cause principale.

	     - Riz
	60
	39
	-21
	-35%
	

	     - Manioc
	60
	49
	-11
	-18%
	

	     - Pomme de terre
	60
	47
	-13
	-22%
	

	     - Patatte douce
	60
	41
	-19
	-32%
	

	     - Cultures maraîchères
	60
	64
	4
	-7%
	

	
	
	
	
	
	

	Abritants des techniques
	
	
	
	
	

	     - Riz
	300
	243
	-57
	-19%
	

	     - Manioc
	300
	347
	47
	-16%
	

	     - Pomme de terre
	300
	433
	133
	-44%
	

	     - Patate douce
	300
	289
	-11
	-4%
	

	     - Cultures maraîchères
	300
	609
	309
	103%
	

	Moyennes des rendements (en t/ha)
	
	
	
	Il faut noter que le système de calcul de 

rendement est un domaine qui nécessite

encore beaucoup d'amélioration au niveau 

des agents

	     - Riz
	1,76
	2,85
	1,09
	62%
	

	     - Manioc
	12
	14
	2
	17%
	

	     - Pomme de terre
	2,85
	3,6
	0,75
	26%
	

	     - Patate douce
	2,9
	7 à 12
	6
	200%
	


B. Evaluation du personnel


1- Principe pour diriger l’évaluation


L’évaluation du personnel s’est rapportée sur trois aspects :

· Son relationnel au niveau du projet (capacité de communication et faculté de concertation)

· Sa capacité d’Animateur et son efficacité technique (par rapport à l’atteinte des objectifs)

· Sa volonté et dévouement dans la réalisation de son travail.


Sur le plan didactique, les éléments ont été : 

a) La valeur de la qualification continue de l’agent (i) sur ses rapports de réalisation périodiques, (ii) pendant les réunions où chaque membre de l’équipe participait et (iii) durant la visite de leurs activités sur terrain.

b) Des questions sur la compréhension des objectifs à atteindre, sur le tact mené pour leur réalisation et sur le résultat des interventions au niveau de la communauté ont fait l’objet d’un entretien d’évaluation ponctuel.

c) Enfin, les informations sur la moralité de la vie menée par l’agent –tant au  niveau de la communauté paysanne qu’au sein de la grande famille du personnel du projet–est  à collecter auprès du superviseur et /ou auprès d’un cadres du projet en mesure de répondre à cette question. De sondage occasionnel auprès de certains notables ou dirigeants d’église peut être inévitable dans de rares cas.

2- Résultats de l’évaluation

· Trois agents ont été arrêtés de leur fonction à Tsivory. (i) Le premier est un ivrogne : il pense mieux faire son travail quand il a bu. Il n’a pas pu être retenu jusqu’à la fin de son contrat : après deux avertissements sans succès, nous l’avons remercié. (ii) Le second est quelqu’un boit sans qu’on peut le surprendre ivre. Mais notre problème avec lui a été que des lettres d’épiciers et barman de différents villages parviennent au Superviseur. Nous l’avons avertis de l’inconfortabilité de cette situation pour FAFAFI et pour le projet dont il représente dans les villages de ses interventions. Aucune amélioration n’a été constatée. Ainsi, nous n’avons plus renouvelé son contrat. (iii) Le dernier cas a été plutôt pacifique. En effet, le troisième Animateur n’a manifesté aucune attitude agressive contre le règlement. Il a été plutôt constaté mou, peu communicatif. Par ailleurs, lors des réunions, on dirait qu’il cherchait trop ses mots pour argumenter quelques idées. Sur le terrain, parfois, il n’est pas convainquant quand il argumente quelque chose. Nous avons préféré le retirer de Tsivory pour une autre occupation à Fort-Dauphin.

· Un agent va devoir repasser la phase d’essai. Son cas n’est pas non plus question d’agressivité contre la règle mais, dans une certaine mesure, une communication non bien en place. En effet, un Animateur agricole dans un village agricole : il faut vraiment de raison pour qu’il ne soit pas connu par la majorité. Alors que l’agent en question n’est pas connu par le Pasteur qui a rejoint ce village depuis trois mois et demi ! ! Nous pensons qu’il y a là un problème de communication qui doit être mis au point. 

· Un agent a eu un avertissement écrit suite à un acte d’insubordination.

· Deux ont été reconduits sans remarques majeures.

C. CONCLUSION ET PERSPECTIVES A VENIR SUR L’ORGANISATION DE TRAVAIL


Il est palpable que FAFAFI a apporté sa modeste contribution à l’amélioration de résultats sur les activités agricoles du projet, particulièrement à l’augmentation de la production. Mais nous pensons que nous pouvons encore mieux faire et surtout toucher d’une manière plus efficace un plus grand nombre de producteur.


C’est ainsi que nous devons reconnaître certains aspects ont besoin d’un certain niveau d’amélioration pour assurer une meilleure efficacité. 


Ainsi, les semences améliorées à introduire auprès des paysans partenaires a été parmi les facteurs qui ont limité les extensions voulues. 


Nous reconnaissons aussi dans notre système d’organisation de travail que les Animateurs n’ont pas pu avoir les appuis et supervisions nécessaires pour maximiser leur efficacité. Ils étaient au contraire souvent convoqués à des réunions au centre du projet à Tsivory pour bénéficier des instructions ponctuelles. Le fait est en effet que l’Adjoint Technique responsable de la supervision est retenu pour plus assurer des activités organisationnelles et conceptuelles. Normalement, un Superviseur doit venir sur le terrain, là où les agents appuyés travaillent. 


Par conséquent, pour espérer une amélioration tangible dans nos réalisations futures, nous aimerions émettre les propositions suivantes.

· Le problème de semences doit être résolu pour les prochaines campagnes. Probablement, de négociations doivent être entamées dès la période de récolte.

· Au début de la campagne, nous devons dispenser un certain nombre de formations pratiques et intensives à tous nos agents pour leur permettre de mieux cerner leurs activités en terme d’objectif, stratégie de mise en oeuvre et résultats relatifs à leurs réalisations.

· L’Adjoint Technique doit consacrer les ¾ de ses temps pour l’appui et visite des Animateurs dans leurs postes de travail respectifs. Il est de ce fait nécessaire d’avoir en appui un Ingénieur pour s’occuper de toute activité de conception et de coordination avec le Responsable de la Cellule Agriculture.
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_1134632120.xls
Feuil1

						Arachide				Cu.Ma				Maïs				Manioc				Riz

						Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad

		1		IMANOMBO		53		90		67		13		95		165		51		767		56		246

		2		TSIVORY		61		99		191		10		50		262		53		1,440		126		357

		3		MAROTSIRAKA		53		73		173		15		51		353		51		696		189		387

		4		ELONTY		53		89		73		12		49		100		49		420		108		274

		5		MAHALY		58		189		100		35		87		274		54		577		101		277

		6		EBELO		51		156		187		20		92		1363		54		597		51		230

		7		MAROMBY		49		98		89		25		51		259		50		359		52		256

		8		TRANOMARO		48		173		54		34		50		648		57		769		52		163

		9		ESIRA		51		97		222		25		53		197		56		423		51		203

				TOTAL		477		1,064		1156		189		578		3,621		475		6,048		786		2,393

				Taux d’adoption		31.0%				86%				13.8%				7.3%				24.7%






_1138437747.xls
Feuil1

						Manioc				Cu.Ma				Maïs				Arachide				Riz

						Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad

		1		IMANOMBO		1316		1,691.00		71		104.00		776		1,110.00		71		301.00		145		434.00

		2		TSIVORY		438		564.00		98		18.50		145		240.00		43		188.00		403		897.00

		3		MAROTSIRAKA		175		226.00		3.6		3.00		221		325.00		41		174.00		225		581.00

		4		ELONTY		223		287.00		7.3		1.70		105		187.00		28		118.00		166		665.00

		5		MAHALY		282		363.00		69		7.00		181		289.00		44		189.00		101		493.00

		6		EBELO		924		1,188.00		15		3.00		641		846.00		39		166.00		142		568.00

		7		MAROMBY		122		157.00		14		4.00		166		274.00		17		71.00		125		445.00

		8		TRANOMARO		645		831.00		2.5		5.00		329		472.00		41		174.00		115		457.00

		9		ESIRA		227		295.00		38		5.00		145		284.00		18		77.00		130		522.00

				TOTAL		4352		5,602.00		318.4		151.20		2709		4,027.00		342		1,458.00		1552		4,628.00

						43.7%				210.6%				67.3%				23.5%				33.5%






_1134631677.xls
Feuil1

						Arachide				Maïs				Manioc				Riz

						Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad		Ad		N.Ad

		1		IMANOMBO		2.0		0.9		1.5		1.2		7.0		5.0		3.5		1.9

		2		TSIVORY		2.0		0.8		1.5		1.1		7.5		6.0		3.5		1.8

		3		MAROTSIRAKA		1.9		1.0		1.3		1.2		7.5		5.5		3.9		2.3

		4		ELONTY		2.1		1.1		1.4		1.1		7.5		6.0		3.7		1.9

		5		MAHALY		1.9		0.9		1.3		1.0		7.0		5.0		3.0		1.5

		6		EBELO		1.8		0.8		1.2		1.0		7.0		5.0		3.7		2.0

		7		MAROMBY		1.9		1.1		1.5		1.2		7.5		6.0		3.2		2.0

		8		TRANOMARO		1.8		0.7		1.2		1.0		7.0		5.5		2.9		1.8

		9		ESIRA		1.9		0.9		1.5		1.1		7.0		5.0		3.8		2.2

				TOTAL		17.3		8		12.28		10		65		49		31.17		17

				Taux d’adoption		68%				55%				57%				64%






